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Deux beawx volum'Cs 'in,8 carr!. de près de 500 pages, sur
'Papier bou.flant, composés en cacractères ell{évir avec titres /

, en ' rouge. et lettres qrnées, avec des figures magiq,ues e:J
des tablet~ux kabbalistiques hors et dans 'le texte.,
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La PHIL.OSOPHIE OCCWLTE est di'Yisée en : trois livres
comprenant: le' premi~r, 7~ chapitr.~s; le s~con<!. 60 chapiL116s, èt
le troisième, 65 chapitres. ' ' , " . .,' ,

Le premier Hvre prend SO'Il poirit de dépar~ dans l'étude .d,è_
éléments et s'élève ainsi jusqu'a l'é'tUde des trois mondes et aes GOITres
pohdances anâlogiques, base théoriW'e' de 'toutes les études 'dé science
occulte. La théf".I'ie \:les sym1,>athies et des antipathies est :longuement;.
développée pour aborder ensuite' les premiers princiPes d"astrologie. Lès
influences astr,!l1es som décrites dans plusieul's, chapitI:es (chap.80 SS);
puis un chapitre (chap. $9) est consacl'é à la théo'!'.!e de l'ameur SU!; le
monde divin ou th.éurgie et nop.s abordons avec les chapitre 40 et sui~anis

les considération,s sur le monde physique et l'usage magique des substances
qu'il f~nrJli1l. L'~tude d~s s~~enèe.s de d,i"{ination (é.t'~~e thé?T!if1ue) et des'
pro.cédes d'entraInemenii :a&i1'ldueles l'enfeI:-mé'e dàns"& cha:p1tIfes(5o à ô!i/.
Enfin, le li.vre se termine par la, descriptIOn. des ve'r:tus patentes ou occUlfes,
de l'âme humàine, des moyens d'exalter ces vertUs et de l'inf.!uence de L'âIîl.e
de l'homme SUI' l,e.monde phySique d'une. part, puis de l'influence u monde
astral sur l'arne d~autrei>ar.t.
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Chaque auteur' est 8eul,~responsable"""des opinions qu'il expose- - -

.. Je f.us salué ce matin-là, comme d'ordinaire,. par un tumulte
de : Bonfour m'sieu, lorsque je passai devant la boutique' de blan
chisseuse qui faisait ,Je coin 'de la rùè où habitait .AJndréas ; il·y

'a~ai't là toute une tribu de fillettes couraseuses, qui passaient l~ur

jeunesse· 'dans les' ·odeurs de linge sale et -dans les vapeurs du
poële de fonte. Andréas m'avait fait faire connaissance avec ce
petit monde, babillard et franc du collier, que'la vieille et lourde
patronne tenait tout juste a~ travail ; et à force .de soigner l'une
ou l'autre de ces pauvres organismes, fatigués de veilles,mal nour
ris, rongés souvent par des tares her-éditaires, on était devenu,
amis. Lé lendemain c'étai~ la fête de l'apprentie; je lui avais ap'"
perté une magnifique bague, doublé et rubis faux, de la valeur
de qUll-tre-vingt-quinze cèntimes au lieu de dix-sept frllllcs cin-
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Vous dites vrai, répondit le Brahmâne.

LE VOILE D'ISIS170

guante, m'avait dit le vendeur au -co,in du faubourg du Temple_
J~ntrai, et fus aussitôt ~ ;saiJli de consultations ; il fallut' l'épon-'
dre, offrir la bague; ·offrir le vin blanc, après avoir obtenu:,
l';issentiment lie la patronne ; ~t j'appris, entre temps, des choses:
~ur.·la iemme du s'èrgent de ville, l'employé de' .la « mairrl'e. Ji, .;}""

balayeur qui s'était ivrogné.
. - Et puis vous savez, M'sieu, votr.e ami, M'sieu Andréas, il

a ûn Chinois -chez lui ; même j'ai 'eu peur ; il.est arrivé hier soir;:
il parle pas bien français. .'.

- C'est pas un Chinois, puisqu'il a p:lS de queue ;
-,- Mais si; il est tout jaune de figure,
Et ainsi dé suite. -
Je 'm'é'Chappai aussitôt que je pus; et ·ce .ne fut pas de suite,

car, dans la classe ouvrière, on est très ·strict sur le chapitre .des·
_ oonvenances ; et il est ·facile de passer pour fier ou p'our un p-as

poli.
Le Chinois d'Andréas était un superbe Hindou, enturbanné,.

J

barbu, droit c.omme un sapin, visiblement un haute-caste du Kou-
hou; après due présentation, -il laissa de côté son quant à ·soi. ·sa
oe.rdotal, et nous ·éausâmes longtemps à' bâtons rompus; la cuUur
anglaise, l'archéologie, la médecine, l'astrologie, les vieux idio·
mes, l'agnosticisme, nous furent des prétextes à nous donner
mutuellement une bonne opinion l'un de l'autre. Par. intervalles,
Andréa·s plaçait une remarque ; lorsqu'enfin l'Hindou se mit à
faire l'éloge de -la science des sciences, de la Radja-Yog~. C'était
d'ailleurs un véritable plaisir de l'entendre parler ; il avait une
éloquence nattirelle qui semblait inépuisable; une phrase en ap
pelait upe autre, les idées s'enchaiuaient, s'opposaient, se réu
nissaient, sans fin ; c'était une tram,e brillante et touffue comme
sur les murâilles des temples de son pay,s, se déroulent sa,ns arrêt
les 'enchevêtrements de guerriers, d'animaux saints, è1~ dieux et
de bayadè'res, jusqu'à mettre 'les yeux du voyageur et· le cerveau
de l'auditeur dans une sorte de rêve cadencé où tout devient pos
sible et facile, tous les mystères explicables et toutes .les imagi
nations rationnelles.

- Je me permettrai, 4it tout à coup Andréas, d'arrêter ici
mon hôte ; et de lui poser quelques questions.

L'Oriental acquiesça.
- Si ma mémoire est fidèle, continua Andréa-s,.)es exercices de

tout système Yoga doivent être précédés de deux séries d'entrai-.
nelllents moraux, ·que le disciple est obligé d'avoir subis à la per
féction, sans quoi les exercices sui:vants lui deviendraient néfas
tes.



. ~ -, ' i

< ",..,., 'Eh bien~v'()u:Iei;-vousnous énumérer chacùn
ces liIebiK' sé-ries ? rlemanda,Andréas: .

- Je ne y~ÜS ,app~endrai rien, Mônsieu!" non' plus 'qu'à :votre
h'Ono:pi.'ble ~mi, én vous -disant qu'il s'agit des dix Yamal?, et'<.'des
di~ :J,'riy,a:mas~KA yoici qu'éls ils ,sont : La ;prelirièresérie"s~ coînp'9se
â~s. acgu.isitions suivantes.: :i ' }.

A:hifnsa, '~uiest p'e êauser aucune douleur"pi par ,la penSée,
ni par la parole, nr Iiâlr 1'acte/ à'aucun.être ·:vivant.' " .. ,- "

'~~lY~': gui est dire toujours la l'érÙé par l'intelligenc~; par
Il! .paJiole et, par les gestes. .
.. 4steya, gei est l'·ilidifférenée à ,la posse,ssion de quoi 'que ce

; -,'.-
soiJ;, :par FintJ(}llig,ence~ par la p.enS'ée; 'par la parole O? par ra~te.'

ifJ'vahrtmrcharya, qui est la'chasteté de corps, de par9les .et de
pensées.· • •

1!Jaya, qui est re:x:ercice ire la bonté envers toutes -les creatu
rEts, même (:mv,ers.les démo'ns~

.4..~djavc!;, qui 'est l'égalité -d'hu~eur dans l'aICcomp]i.ssement
'de tous' les actes ·ord.onnés, ,et. dans l'abstention de tous les actes
.défendus. . .

'.Kshama ,qui.èst lavertu.J:le souff.rir avec patience toutes choses
p'laisaptes ou déplaisantes. " '

Dhrili qui est la: conservation de la' fermeté inébranlable pen
dant le 'malheur comme dans 1"1 bonheur.

H Mithaara, qui consiste à se nourrir sainement, d'un volume
ct.:4;liments· égal au quart de la capacité stomacale.

"Et enfin Sancha, qui est la purification du corps paT les rites
rd.,ig.l,eux, et la pùrification du cœur par ·Ia distincti·on de . J'ab-
sO,lu'!'èl du relatif. " .' i'

.. ..0..: Dites-=oi aussi, jy' voùs prIe, demande Andréas, les dix
formlJles de la seconde série. . "

- l>es voici, continua l'hindou :
D'abord Tapas : la 'pénïtence' corporelle môdérée.

, Sanlhosha,' qui c()llsiste à se tenir pour satisfait de to·ut et.à
avoir pour tout de la 'reconna:ssance envers Dieu.

cAstikeya, . qui ,est l'adoption de la doctrine védique sur. Je
, ~. ~

mérite ou le .démérite.
Dhana, la charité' fàite amt' personnes méritàntes.

'" lswara-Poudja : Je culte d'Ô ';lu Seigneur, selon les rites.
Si'ddhanta-Sravqna, ,la conn;Üssance de la' philosophie reli-

1\'ieu15e.., . '.
Krili, avoir honte pes fautes religieuses ov -eiviqu.es que l'on

a comîniiles.
• Malhi, suivre les prescriptions des li"re', sacrés avec foi et

àmour.

"
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D,japa, réciter.,.les pr-ièresJ rit~elles '<;Juptidi!=lpnes.
Vrata, ,s'âb;stenir des actes d.éJ'e·Adus par l~ loi religieuse.
- Ainsi quand uq; dJsciRle.a fait 1;out cela· et seulement'.

alors, jl .est apte à, commencer les travaux,spé(Üaux d~ la Yoga "i'
demand.a Andréas.-a _ ."

- -Oui, memsjeul', répondit Nagendr.a-Nath : telle est la tloc-·
trine pure dés"' anciens ; les novateurs- modernes j'oublient et la.
muti1e.nt trop souY,~mt. - .

- J·e le sais, ô 'Brahm"ane, dit Andréas ; et j'èn ai décbî,fII;k
te texte vénér~ble, autrefois... à l'âg·e de·, .seize , ans... pendan!>
viqgt ~t un j ou,s. . .' .

Le regard de l'.QrielltaJ brfl.siHa.. une d;emi-seconcje. ën:tre. ses
long.ues- paupières,-meurtri~s,et il demanda, aveR.· le simplê 'lfc,,=-

cent de curiosité polie d'un homme du monde : ,
- Vous êtes donc venu dans mon' pays, .Monsieur ? Quels~

Etats avez-vous visités ?,
-. RlusieuJ"s répondit Andréas, ; car je ,ch:erchais la pier.re gui;

se' tr.ouv,e da~~ ~a .tête de c!'Jr,f.. _
Le peuple, dans l'Inde, ·croit qu'une te·lle pierre hypothétique'

est souveraine contIte la- ·morsure des ser.pents; et une fratel;"
oHé occulte importante, donnant à -cette légende un sens myst~

que, a fai t de la phr~se que venait de dire Andl'éas, un .signe dt"
reconnaissance.

- Ah oui, vraiment, -continua· le .Brahman·!=l, ,d'un air délaclr:é;
j'ai, ctiez moi, une telle pierr'l ; j'ai aussi une Hôte à sept trous
pour -charme:c ,les cobras. - .

, ~ Votre pay;s .estriche, en curi-psités, 1l'épondit Andréa's en se·
levant pour prendre. sa pipe; il croisa sa jambe droite sur ·la gau-"
che, et ajouta : .

- Ainsi, un de vos compatriotes m'~ donné une Vina (lyre)'
dont les sons font obéir jusqu'aux vipères grises ; c'était si je me
souviens bien, dans le' royaume d'Oudh, près de Roudrapoura.

. L'Oriental, malgré son habitude d'impassibilité, parut gêné· ;:
car ce qu'Andréas lui disa·it là n'était rien autre que la phrase
par ,laq.uelle les agents errants du collèg.e brahmanique sec'ret se·'
font connaître à leurs inférieurs. Mais à -cause de ma présence, .
il se contenta œincliner la tête.

- Mais, revenons à n-os .entl'ainements, continua Andréa·s. Je
me permettrai quelques remarques, auxq.uelles· je suis certain,.
que vous répondrez avec aisance. - D'abord, où est l'homme qui
est -certain, vivant. en ce monde, de ·ne -causer aucune douleur à<.
aucun être vivant? Cette allumette va souffrir quand elle va flam
be;r et sa flamme soufi'rira. quand,. elle va ·s'éteindre. Et ma seule
respiration tue, et fai't donc souffrir1 des milliers d'êtres '!

•
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Exprimer la vér-ité, suppose qu',on la connaH." Si je connais
la vérité; i.l est inutile que je- pratique la Yoga.

Etre indiffé'rent à 'to,ut; .c'est être' impoli envers Dieu ; tout
ce qu~il DOUS donne, pour notre cor.ps .et pOUT notre 'esprit, ce sont
des faveurs précieuses, 'puisque ce n'est que par ainsi que nous
nous peedectiop.nons.

Etre chaste -? Màis si mes parents l'avaient été, môn esprit -
auraiFfrap'pé en va'in aux 'portes de la T~rre ; et il aurait gémi·

, d'êtr'e c,o-ndamné à l'inaction, de ne plus pouvoir travail,ler ; c'efit
été pOifr lui l~, plus ,terrib.le d~s enfers 1

Etre bon pour toutes les .créatures ? Mais cela n'est possîMé
que si u'otre ami s'est exalt~ jtisque dans I:ÂDsQfu, et c'est~just~~
ment fà le but de l~ Yoga. - ' ' --:-

L'J:1umeur inaltéra:ble ? Il faudrait pour cela avoir subi. tou
tes les expériences ; alors l'initiation devient inutile ; personne.
ne peut être impassible 9-evant 'une qouleur sans avoir déjà subi'

- autrefoi$ cette douleur ; il 'y a ,là .enco're pétition de Principes.
Quant à être reconnaissant à Dieu .de tout ce qu'Il nous envoie,
même des pires souffrances, l'homme libre est seul capable de
cel" :' -et a'lors il 'n'a plus besoin non plus de la Yoga.
Quant aux observances rituelles, je vous les abandonne, puisque
par le seul 'fait que vous êtes sous l'égide des Védas, ces livres
renferment toute la vérité que vons êtes capable de comprendre.
Non, vous, Brahmane, vous avez un chemin ; mais il est tracé
pour vous et DOD pas pour Je jaune, le musulman ou le chrétien.
'N'oubliez pas que nous sqmmes dans l'empire de-la toute puis
sante Maya ; vous v,enez de Londr,es ; vous y avez été' comblé
d'honneurs, de décorations, de thé,s, et de discours. Une fois chez
vous, quand vous a:urez fait les sacrifices, et payé aù' temple les
amendes extraordinaires dont vous êtes passible, vouSJ Brahmane,
qui avez passé l'Océan, qui' avez vécu chéz les Mlecchas puants
mangeurs de'vache, - vous verrez si le dernier des chefs de po
lice de district en .complet khaki sur son cheva:l australien ne vous
fera pas courir de haut en bas du pay.s, s'il en a 1'e caprice, en
vous appelant : nègre .ét idiot idolâtre. L'Anglo-Saxon parle de
fratérnité, mais il ne la ,pratique, pas ; vous n'avez donc pa:s v,u
eomrilent les Yankees « civilisés 1) se comportent avec les gent
lemen de couleur. Vous vous êtes la:issé ahurir, bien que per
sonne n'ait pu s'en douter une minute, - oui, ahurir "par les da-
mes de New-York, de Boston, et de Philadelphie: vous avez cru
qu'eIle~ comprenaient quelque chose à votre métaphysique? VOU5

êtes sépaTé des blancs par un abîme. Pardonnez-mol de v{)us dire
tout cela ; mais il faut bien que vous sachiez ces choses.

Et co.tnme l'Hindou, un peu froissé" me règard,ait :
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Mon ami ? dit Andréas ; cela ue fa.it rIen ; il s'appuie sur
une béquille de mendiant.

Nagend;ça parut soulagé ret, se levant, il fit un profond salut
'à And'l'éa:s, et commença un loug discours hindi, que je ne· pus
comprendre qu'imparfaitement; il .s'agissait de politique, de cons
pirations, d'alliances, de toutes' sortes de choses qui ne semblaient
Rlus avoir de nipporfs avec l'Esotérisme ; de temps à autre je
r;;ai,sissais un nom de 'Mullah, ou de gé'néral rus,se, ou de fpnctioil-

_paire tibétain ; et en quelques sOÎl:ées,. j'appris entre ces. dëùx
hommes .plus qu'il ne convient d'avouer qu'on en ,sait sur des

.événemei:l;ts anodins, comme le chemin de fer dé B;l.gdad, une
,mission de Lazaristes, UJl voy~ge de plaisance du tzar, une a~-

_. bl),s.sade' japollaise, 'un coup de bouxse-du Strand. Ge sont :"là de.s
.hi§.toires pour beaucoup plus ta.r:d.

SEDIR.

lies W!ystè1:Yes d'Eleosis

(Suite .et fin)

C'étaient des instructions secrètes] puisqu'on les emprisonnait
avec le corps dans cette demeure dernière ,où nul .regard humain
ne pénétrait .plus à partir du jour où elle se' refermait : CI Tu
t: trouveras, disaient-elles, dans la demeure d'Hadès, sur la gau-
t: che, une source, et près d'elle un cyprès blanc ; tu n'appro
t: cheras pas de .cette source. Tu en trouv.eras une autre dont
« l'onde fraîche coule du lac de Mémoire et devant se tiennent
t: des gardiens. Dire a:lors : « - Je suis l'enfant de la Terre et
t: ,'u Ciel étoilé, mais mon origine est céleste, sachez-le, vous
t: aussi. J.e suis dévoré et je me meurs de, soif, mais donnez-moi
t: soudain l'eau fraîche qui coule du lac de Mémoire. » Et ils te
CI donneront a boire de la source divine, et alors tu règneras
llvec les autres héros. » Dans un second hagment, c'est un ami
qui se charge de guider le pélerin : « Mais lorsque ton âme aura
t: quitté la lumière du soleil, prends à droite comme doit fa~re

t: toùt homme avisé » pour éviter le cyprès blanc- et la source'
fatale ; CI adieu, toi qui as éprouvé ce que tu n'avais jama:is
«.éprouvé encore, d'homme tu es devenu dieu, tu es [blanc
CI et pur] comme leohevreau tombé dans le lait; adieu,'
c adieu, toi qui prepds à droite ,vers les prairies et vers les

17 ,.
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Q: bois sacrés de Proserpine. D' Aill'eUTS l'âme se tient ea
arrêt devant la source et elle cause avec ·celle-ci : Q: Je suis
Q: dévoré,e et je me méurs de 'Soif. - '01' donc', bols à ma'
« source ; je coûle toujours à la droite du cyprès. Qui es-tu ? de
« qui es-tu le fils ? - Je suis fils de la Terre et du Ciel étoilé. ~

Un dernier extrait dé'cril son état lorsqu'elle est aù terme de son
'Voyage : Cl Pure et issue de pure, je viens vers toi, reine des en-
« 'fers, et vers vous, I!:llclès, Eubcmleus, et vers vous tous, Dieux
Cl immorteis, car je me vante d'appartenir à votre race... J'ai
Q: échappé au cercle terrible des profondes douleurs, et d~ lI1es
« pieds rapides, je suis entrée dans la couronne désirée, j~ !'uiS
« descendue dans le seIn- de l~ reine_ des enfers. » La ressem- ~

l" _ - ~

blance -entre les' idées des orphIques et les dogllles d'Eleusis est
telle 'qu'on peut s'imaginer, sans crainte d'erreur. générale, les
portions découvertes ju'squ'à prés-ent du'. Rit-uel orphique co_mme
étant analogues 'aux formules encore inconnues du Rituel éleu
sinien. Ces paroles que le hiérophante déclamait d'une voix juste
et forte, c'étaient les prières et les définitions nécessaires pour ~
que l'âme de l'initié s'Ût ce qu'était chacune des régions infer
na:les, les dangers qu'elle recélait et qu'on devait y éviter, les
routes qu'il fallait y suivre, les vertus des êtres qu'on y rencon
trait avant d'être admis auprès de la déesse et de participer aux
félicités dont elle comblait ses fidèles. Cl Le myste voyait au mi-
Cl lieu d'un appareil propre à frapper les sens et l'imagination, l~

« vie et les aventures des divinités qui régnaient dans le monde
« sotlterrain ; il était admis en leur présence et il contemplait
cr leurs images ; il parcourait leur domaine et il apprenait les
« paroles toutes-puissantes qui lui en ouvraient l'entrée. N'était-
Cl' ce pas là ce qù'il était venu' demander aux déesses .d'Eleusis ft
C( Ces révélations, instrument et gage assuré d'un bonheur, éter-
Il: nel ne suffisent-elles pas à expliquer les transports de joie aux-
« quels se livraient les initiés? Enfin, ne justifient-elles pas cette
c: ferme confiance dans. l'avenir, qui faisait dire à l'un d'eux : -
C( G.râce aux mystères, la' mOJ:t pour les mortels n'est pas un mal,
t: ·mais un bien. D

II iaudrait être mieux informé que je ne le suis des religions
de Déméter et ~e Coré pour juger à quel point la ressemblance
de leurs dogmes aux religions d'Isis et d'Osiris est exacte. Tous
ls faits allégués par M. Foucart sO'nt vrais de l'Isis Egyptienne :
c'est aux hellénistes à décider si le rapprochement avec les faits
correspondants qu'il allègue de Déméter prouve autant qu'il me
parait. Cela dit, il me semble oertain que les mystères éleusiniens
sont égyptiens d'intention et d'exécution : c'est la pensée égyp
tienne qui y domine ,et la façon dont cette pensée s'exprime est
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la façon de l'Egypte. Les Egy:ptien", .tou'jours préoccupés de l'a'U
delà, av.ai~nt .essayé très, anciennement d'enseigner aux hommes
l'art de sp,iwiITe.à la mÇlrt e.t de .mener auprès des dieux une ~xi,s

tenée sem'Qlable à l'existence ,terrestre, la plus ag.réanle ,qu'ils,
. " puissent imaginer.. Il fallait, :;pour y ~éussir, s'entourer ip.i-.l?;;l,s .4e

,toutes les préca\ltions, et ,commence par s'attac~,er à. quelque di
'vinité qui -fût en étl;l.t de prôtég.er, ceux ,qui reconnaIssaient sa
.suzerainet,é ; c:était, en général, un dieu q~i, ayant subi.la ,Rlort,
s'était échappé d'elle, Sokaris, Khontamentit, Phtah, Osiris, et
le futur mort .s'intitulait le féal à Sokoris, à Khontamentit, à
Phtah, à Osiris,,'selon qu'il avait choisi "uu ou l'autre. li a,ppre
'nait par, cœur les chapitres qui lui ouvraient ,l'entrée de son do
mainé..,: une'Loi§. moorie, comm~ il aurait· rIsqué de Jes' oublier ~
dans les premiers' troubles de l'embaumement, on les lui récitaif
à l'oreille àvaIit de, l'emporter a:u tombeau, et, pour plus de sûreté,

- on déposait dans son cercu~il un- ouvrage spécial qui les renier"
malt, un Liure des Morls illustré de vignettes, véritable routier
~e l'Hadès où lui étaient décrites .étapes par étapes les yoies, qui
menaient de notre terre à tous les paradis. Comme le hiéropha-nte
d'Eleusis, le prêtre égyptien rencontra'it sur son chemin des fOIL

taines dangereuses ou sa:lutaires, des monstres qu'il repoussait
.p'ar 'son chant; il parcourait les ténèbres opaques, et il aborq.ait
enfin à des îles fertiles, éclatantes de lumière, les Prés' des, Sou
chets, où son maître o'siris lui ot!ra:it un asile trapquiIle, ;f COD

dition pour lui de répéter les mots de passe. Il y longtemps
déjà, j'avais été frappé de la tournure égyptienne des vers tra
~s sur les plaques {l'or de Péthélie, et je les tenais pour u'n
emprunt f,lit à l'Egjpte par les théologiens de la Grande-Grèce.
Gette opiniol)" v~nant d'un égyptologue, aurait semblé suspecte
aux helIénistes et entachée de partialité ; venant d'Un helléniste
de ren.om, eUe obtieqdra, je l'espère, un accueil meill~ur et eUe
ser~ discutée avec le soin qu'elle mérite.

Les peuples de la Méditerranée manifestèrent, du VIlle au v·
, ,

siècle avant notre ère, un goût prononcé pour les bijoux, les sca-
rabées, les verreries, .Jes ivoires, les statuettes en bronze et en
émail d'Egypte. Le commerce phénicien et le commerce grec les
jetaient par cargaison sur toutes les côtes, en Asie Mineure, dans
les nes de l'Archipel, à Carthage, en Sardaigne, en Italie : çm a
découvert à Rome, dans les portions non remaniées du rempart
de Servius Tullius, des figurines et des' objets égyptiens mêlés à
.la terre au moment de la construction comme amulettes préser"
vateurs. Il en fut des doctrines religieuses ou pniiosop'hi;p,es
eomme des produits de .J'industrie : elles 'se répandirent s~r L~'

monde, et, quand elles ne s'expatrièrent pas' d'elles-mêmes; les
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Svedenborgie'n. .

LE CONGRÈS SVEDENBORGIEN

Ç~~grèsLe

.étrangers vinrent' les recueillir sur le sol ·natal. Plusieurs des
savapts, des philosopnes ddes théologiens de la Grèce voya
geaient alors -èn 'Egypte, et Jes notions qu'ils rapportèr.ent eurent
parfois gxand succès ; _ce qui était vieux et banal aux bords du
Nil put para,Ure souvent original 'et nouveau dans les cités de Ja
mer Egée ou .du littoral Ionien. C'est le temps où les doctrines
oJ1phiques prév;lll,lrent ; c'est celui, sans doute, où les mystères
d'Eleusis assumèrent la forme que nous leur connaissons et que.
M.. Fouca:rt a: expliquée si heureusement.

Le 5 juillet un. congrès svedenborgien s'est ouvert à Londres.
,Ce Congrès a dùré quatre jours et a vu les représentants
des premières in-stitutions et académies scientifiques, philo
sophiques ou théologiques des deux mondes prendre part à ses
travaux. La Suède, pour honorer en Emmanuel Svedenborg un de
ses plus illustres fils, a envoyé une délégation composé d~ l'élite
de ses savants et de ses corps enseignants ;' les professeL.L's Einar
Lœnberg, qui représenta l'académie des -sciences de Stockholm :
He-nschen, l'institut carolingien de médecine '; Ramstrom, l'uni
versité d'Upsal ; Arrhenius, célèbre pour sa théorie sur l'origine
cosmique de la vie ; Gustave Retzius, président du comité sve-'
denborgien de l'académie des sciences, le géologue Nathorst, Sau
-tesson, Peter Kloson et Magnus Nyren.

Ce congrès a été organisé ,par les soins de la' Svedenborg
Soci-ety de Londres, en connexion avec les fêtes du jubi,lé cente'
naire de sa fondation. (On -sait qu'il existe à Paris même urie pe
tite église svedenborgienne.) On ferait erreur toutefois en croyant
que cette importante manifestation ne prétend exalter en Emma-
nuel Svedenborg qu'un philosophe mystique, le pélerin vision
nair.e des Arcana cœleslia, de Cœlo el interno et de Nova Rieroso~

lyma. La personnalité étrange du voyant suédois ·sera certaine
ment étudiée un jour comme un des plus curieux phénomènes
humains, où le monde visible et le monde invisible se pénétrè
,rent. Ca sc.mnambule éveillé, qui de Gothembourg, lors du fa.
meux incendie. de Stockholm ,qui ·àura ~6UX iou~s, suivit pres-
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que heure ,par heure et décrivit devant ~ent témoins le;; phases
successives ~!l fléau, à ~la minute exacte ~ elles se produisaient à
deux cents heues' de .dlstance, ce proph:ete qui vivait dims ile ciel
et eonversait avec les anges, fut une des .plus merveilleuses in
tuitions scientifiques qu'ait jamais produites l'humanité. 'Il a pres-
senti, indiquéz il' y a près de cent cinquante ans, la' pl.upa'l't d.es

'grandes hypothèses sur lesquelles le dix-neuvième 'siècle a cons-
truit. , '.' .~

Voici un certain temps déjà que,les représentants les plus au
torisés de la science suéüoise se sont employ~s à att,irer l'atten
tion du· monde savant sur la richesse de vues si ·originale et ~i

.,..féconde, et' d,ont tous les germes peut-~tz:.e ne s.o~t pâ,s encors
éclos, que gaTde en réserve l'œuvre scientifique de Sveden!?oT,S:

Dans sap Histoir.e de la Terre; le pJ;ofesseur Nathorst écrit:
fl' Presque.. tous les pr_oblèmes géologiques importants' ont été tou-'
chés par lui, et pourtant ses travaux en géologie ne forment que
la moindre partie de. son bagage scientifique ». Ce qu'Anders
Retzius a dit du Regnum animale. de Svedenborg, que c'était nine
œuvre merveilleuse, où l'on trouve des idées des· temps les plus
récents, une compréhension, une induction, des tendances qui ne
peuvent être ~omparées qu'à celles d'Aristote » - ceci, d'liprès
l'expérience acquise, semble pouvoir être dit justement de toute
son œuvre scientifique.

Dans la revue trimestrieUe de la Société astronomique de
Suède, le professeur Magnus ,Neyren écrit : « On ne peut nier
que l'hypothèse de la formation du système solaire par une né
buleuse n'ait été exprimée par Svedenborg vingt et un ans avant
Kant et dans une forme beaucoup plus précise, et soixante-deux;
ans avant Laplace.' » . , ,

D'après Arrhenius, les idées cosmogoniques, qui bien que
généralement modifiées par ses sILccesseurs appartiendraient en
propre à Svedenborg, sont : 1° l'hypothèse d'après laquelle leS

planètes de notre système sont f01"lIlées de la matière solaire 
reprise par Buffon, Kant, Laplace et autres ; 2° celle qui' en
seigne que la Terre ·et les autres planètes se sont 'peu à peu, éloi
guées du Soleil, d'où leur révolution plus lente et l'accroissement
de la durée du jour - qui se retrouve dans Darwin ; 3° la théo
rie gui montre les soleils ordonnés autouIl' de la voie la:ctée, 'et
disposés en groupes plus serrés dans sa ligne 'Centrale - adoptéo
par Wright, Kant et Lambert ; 4° uné dernière enfin qui v-eut.
qu'il existe un système plus vaste encore, selon lequel sont grou
pées les voies lactées -' reprise par Lambert.

Le P. Peter Klason enfin dans sa préface aux écrits svedenbor
giens publiés par - l'académie des sciences de ·Stoç.kholm,' répond
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.ainsi ~)a ,question q'~'il se,posa. èom''tne'iz.t $vedénborg;jut-il c"O~
auit à constnuiT'e. le/mondé aVlfc le· m,ouvemént comme seLil p',.in
cipe:! q; Il &'p~ra, doit H:'lm~Gri, aé, la même faç~n que n\'iscartes;
10I1squ l'l'POèl))' détermi~ere géem,é"t:riquemèrit ses -çou:rbes el'"ses .sur
faces, il par,tit d'un OT'igo qu'il.apP,ela pun~tum natu'f.'aie: Ce punc
1}11Tf natuT'ale est par, con~é'Huent le .on.de l'lntier.e~ ··pt.iSSà<rfce.
~étaphysi.qùement p3;rlant;' il e~t l'êt're pai"faït, qui p.'e~t ;;tas !livi,..
'liiil?Le ; c"est un simplex, ,mais.qui pa!, son tlaxfio, ~aBs lé· sens~de
Newtonz engendre tout le moiJ.üe seT).sible, 'Li Ïnouvenieftt dé'ce

. _punctum [latuT'ale dans la, conèeption .svedenbqrgie~é était-i.h,fi
. '" n:im~nt grand, sans être .pohrtl}ntaûcÜn .mouvi~idt~':bé.el'd~ns' le .,

'temps,_ aucun. mouvement.,...qui pût êtI1e con.çû géométriquemen.t ;.
.c'éfa>it uni;l tendance, un effort ver;; 1~ m9uvem:~ t, ç,e:que'de n{)s
jours on appel1erait une énergie pote:ntielle. Svedenborg fut .cer
f;rineJpent Je gr.emier penseur qui ape:r,çut !5i claîreml'lnt "'la diffé
.renc.'t de l'énergie a'ctuelle. et ~'de /énergi.e potentielle qU'il leur'
donna un nom distinct. » .

\ Ceux qui connaiss'ellCle~ dï~ri1iers travaux du docteur 'Le 'Ben
sur .'énergie intra-atomique, s'émerveilleront à bon droit de voir
.une idée sV'l'ldenbo'rgienne faire ainsi- la chaîne, entre Descartes et
'les élus ~écents résultats <i.e J!a philosophie. scientifiqu,enéedes"
phénomènes étranges de la radiml:ctivité. Mais puisqu'on nous ên
·seigne, depuis 'Wietzsthe, quel::'" vie est un cercle, il 'se pourrait
aussi que l'a vérité en fût un. Et peut-être les ({ petits toubi-l
ions » l3artésiens,si longtemps décriés, auront: leur jour dè trioIlf-'
llhe et de résurrection. -

(Le Petit Temps, 10 juillet 19l0), Léonie BEÎlNARDINI-SJOES:r;EDT.
<

~

Le général de division de 'génie J.-c.-T~êodore Parmentier,' '""'.
vient d'être enlevé à l'Ecole sociétaire., . '. '"

Acquis aux idées et à la théor.ie de: 'Fourier péu apr.ès 'la mort du
• maître, jamais il ne cessa de s'intéI'esser .et de participer aux péri
~ties diverses de la propagande phalanstérienne. Ce fut à Metz,
y~rs 1843, à la lecture du grand ouvrage' de Victor', Considérant,
Destinées sociales, que sa Jeunesse studieuse, que n'absorbait pas
uniquement l'Ecole d'application du g~nie et de il'artilleri~. s'~ntliou- p.

siasma de la doctrine géniale et féçondç de:Fourier. Avèc Victor Mar
chand, de la même prOInotion,· les deqx amis .se complaisaient .,en
espoirs humanita~res,pleins d';u;aeur et de charme. ,

~l ~st à. reIllarquerque la _doct;itle,sociét~ire.•a eu 'det;lo'~~retU"_
,et dIstIngues adeptes dans l'arIllee, et particuherement parmI les
officiers de l'artillerie et du génie. L'-esprit d'organisation et d'ordre
du. ~ystème lui gagnait naturellement les<·intel1igences préparées à des
conceptions relevées et un peu comp'exes,lesquelles fon t il. !a fois la supé
riorité et la difficIùté de la propagande'sociétaire. Ce n"est pas comme
l'~dée simpliste, mais subversive, de' suite saisie, de la théorie marxi,ste



1
t

KARMADU

LE VOILE D'ISIS

LO .•

18Ô

~e ~ « s'i'0liati~";1 ~ ,ca~itaJ.iste 'du« sur-hav;ail » oqvvier, laquelle
theerte ~ d eml!llee co~qws des. foules abusées au Tavage socialiste.

Sorti ,de PolytechnIque, avec le nO 1, en,1842 Théodore Parmen
tier, ~é à Bart" (Ha~t-Rhin), le 14 mars 1.821, d\une famillè pauvr~
devaIt, sans protectIons et par son seul ntérite, gravir successivement
jusqu'au plus haut grade de son arme. Et Ges tnérites étaient grands :
mathématicien, philologue, géographe, écrivain fécond de nombreux
travaux et savants ouvrages techniques l'avaient classé hors de pair
dans le génie.' tnilitaire ; -d'appréciées partitions de' musique même
sont sorties dé ~ pl11nie. Il fit les Gampagnes de Qrimée et d'Italie où
il se ,distingua glorieusetnent et, lOrS de la funeste guen-e de .1820, il
subit une ,pénible capt~vité en Allemagne. En l'année 11887, il prenait
sa rètraite. Il avait épousé, en' 1857; la célèbre artiste violoniste
Thérésa. Mllatiollo, morte il y a q11elques <innées. L'J;ùver, en.son
dotnicile Ea,risien de la nie gu Çirque, ou, dans la saisen d'été, ,en sa
résidence·de Malzeville, cette' grande et beUe- intelligence ne ~estait
pas inactive. ~a 'Rénovdtion :r;eçut, à divers moments, o.es communi
cations toujoitrs trè~' iritéresS;ante~de notre éminent condisciple. .

Pendant le cours de la vie d'un être humain, tout ce que ce
lui-ci a produit de bon ou de mauvais laisse, après soi, des puis
sances indestructibles, des énergies qui s'unissent et se fiXent
dans un organe occulte, particulier, qui persis,te à la mort de
l'individu. Cet organe,' dit la société théosophique, est le cin
quième principe ,de l'homme, le manas ·et toutes les énel'gies qlÎl
le' constituent à mesure 'qu'elles se génèrènt, deviennent causes
d.e tous les effets qui suivent la mort de l'individu ét qui, se ma-
nifestent "dans sa ruturê re:naissance. . '"

De même ,que, sur ~erre, un homme qui fait travailler ses
muscles devient plus robuste et peut se livrer, après un certaIn
temps d'entraînement, à des travaux qu'il n'aurait pu exécuter
avant son entr-dinement physique ; de même que le travail intel
lectuel perfectionne" cérébralement l'individu et l'élève au-dessus
de la foule ignorante en lui faisant obtenir des situations terres
tres brillantes ; de même le dév.elo.ppement spirituel d'un être
perfectionne son âme spirituelle, l'élève au:.ct.essus, de la foule et
des êtres purement ,cérébraux et lui fait obtenir dans une aùtre
réincarnation une situation morale et physique supérîeure à celle
qu'il occupait dans une antérieure existence.

Comment cela ? Par la loi universelle des affinités et j95

vibrations synchroniques, loi qui se manifeste sur les -t'l'ois
plans du. Kosmos. Mais comment cette loi opère-t-eHe ? Ici, il faut
av~uer, en partie ,notre ig-norance. n est en effet des mystères,
qu'en l'état aduel de nos connaissances initiatiques, ·nous ne pou
Tons ,comprendre ni, à plus forte raison, expliquer.



Nous, somme:,! ug peu, occult~m.ent pliT-lant, dans -1a situa~ior:.

de la Scie!lcé officielle qui !le p'eut .~ire en vertu de: 1u~1 p'rillcipe
le;:; affinités ch:c,enjque.s agisse!lh pourquoi par exemple l"acide
'Su1'1ürique, a ries affinités beaù.coup 'plus fOIltes pour ie' fer que
potin. Je -cui~,re,?:lI" ' , . .,,' .;'., .' .

"" ,". 1

:Il en est un peu de même pour la fo:r.ma~ion gu Kà-rma: et son
ma e de fonctionn.Elment, 'Nous savons seulein,ent' que tout ~cte

. tlétermine une vibration astrale d'un ordre ·spécial_suivant que le
mouvement psychique initial qui a' généré cet acte est bon ou
m'auvais. Cette vibration psychique (dans ladéiermination et la
génération de l'acle) et a!ltrale' (dans l'effet dé cet acte) irP.prime
par réflection au mental du sùj-et -et par répercussion dans'::soD
:i'IIra, astrale une :vibration idèntique à son mode de vibration.
Nous supposons de plus, qu.e plus une 'vibration est rapidê, êlevée
dans J'échelle <fes vibrations de la Force Universelle, p}us SIle se
r~pproc4e de la' Spiritualité divine ; au contraire, moins elle est
rap~de, plus elle est lente, grossiène, plus ,eUe tend à ,l'équilibre
av~c 'les ;vibrations du milieu ambiant, plus elle 'Ïnvolue' ver·s l'im
mobilité et tend à 'revètir les caractères et les aspects ma:yaviques
de la Matière.
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-Çes affinités psychiques bonnes ou mauvaises. d'un indi.vidu
s'emmagasinent donc dans son manas (5° ,principe) se reflètent sur
son aura (irradiation du corps astr<.:l, linga shartra (3" principe)
et l~ suivant ,dans le' plan astral, après sa mort. 1.à, pendant 'le
laps de temps qui sépare l'entité de sa prochaine· réincarnation,
'laps de temps, qu'eUe pa,sse ,soit en Devach'aD (paradis), soit en
KaÎn,à loka (purgatoire)} soit en Avitchi (enfer) ce faisceau d'affini
tés, qui constitue la Karma, va' commencer à produire ses ef
fets.
"

,

Si CeS affinité~ so.J;lt assez' pures elles vont 's'adapter 'à .J'ai- '
mosphère vibratoire des états d'âme de l'individjl et y fructifie
ront avec une prodigièuse a'bondance. Comme, elles n'épuisent pas
en Deva:chan toute leur énergie, elles viennent dans la matière,
sur' le plan objectif ou terrestre avec l'entité qui va se réincarner
et qui' est leur escla e une f-ois qu'il les a ,engendrées d~ ·13." même
manière que nous subissons dans une existence terrestre les excès
phYSIques que nous pouvons avoir faits plus jeunes, ou que DOUS

jouissons d'une calme et saine vieille~e si nous avons ·sagement
usé des plaisirs faétices de la Matière.

, Car, avec autant de certitude· que la molécule d'oXY~ène, mise
en pr~~ence de cen.t molécules diver~es, va se fo.nd:re à celle pour
laquellê elle li le p'lu~ d'a~finité,. le, Karma, ou faisceau ,d'p~finités
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conduit a"\(ec autant de, sûreté et de rigueur, la monade spiritnelle
à .rechercher et à trouver le genre. d'incarnation pouvaut salis;,
faire 'les my,stéi'ieuses attra:ctions gui )a dirigent. 'C'est pourquoi,
sauf des exceRtions ·qui sont vouiues; acceptées consciemment et·
~ans un but plus rapide d'évolution par l'entité qui va se réin
eaTner, ce1J.e-.ei entre dans une nouvelle existence au sein d'une
fâmiHe dont)e Karma collectif est en rapport moral, intèllectuel
et physique avec le sien. Si donc; dans une e:x:istence a:ntérieur:e
le Karma d'un être a' enregistré des affinités exéelle~tes s~r les
trois plans, cette entité entrant dans une famille ayant des &'ffini
tés semblables aJ.lX siennes y trouvera, physiquementJ une cqns
titutipn sain-e et robuste, car une vie régulière. .et frugale donne'
tQ.ûjours' 'Ja santé~; intelleotU'J'lllement" &00. înteÏligence, sans tare
physique' pu psychique, :;;e développera normalement au mil,ieu Ut

,p,?rents intelligents et droits et lui assurera une existence douce
par la -facilité d'un travail rémunérateur et agréable par la cultu,re
du beau, du vrai, du juste ; moralement enfin, elle se prépaTera
une nouvelle réincarnation 'plus agréable encore et pl\ls 'fructi·
fiante et de plus, elle goûtera déjà, durant cette existence, les
pures joies qu'accordent la sagesse, la bonté et l'amouI: pour les
siens et pour son prochain. ,

Ainsi donc le vieil adage : « Chacun récolte ce qu'il a semé»
'est essentiellement occulte, C'esb là la loi admirable, la loi pro
videntielle" du Karma, des ,causes et des effets, Iqi univ·erselÎe et
unique car elle ,régit 'aussi bien l'individu que la collectivité, les
humanités que les g~nies planétaires, les planètes que les ·soleil<s.

Car toute chose est un être vivant de J'atome ,à l'astre, d'un
homme à· une humanÜé d'un rponde solaire, à une collectivi~é. de

'mondes solaires et' tous obéissent à la loi, universelle du Karma.
Ne savoqs-no.us pas, en effet, que les mondes comme les humains
sont soumis à l'actioI;l et à la réaction des forces. Ces forces, il

, ,est possible de les mesurer, et nos savants les' mesurent. .,
. Si la lune gra'Vite autour de la terre, si la terre et les alJtres

'planètes accolDplissent leur rotation autour du soleil, sans choir
sur l'astre père ou' sans s'en éloigner à tout jamais, c'est que le8
différentes forces d'attraction et de répulsion qui animent ce,:
astres se combinent de façon à maintenir la lune, la terre et les
liutres planètes dans ,leur orbite éternelle. Oui, tous les mouve
ments des astres, tous les groupements stellaires comme atomi
-ques, tous les phénomènes produits par les divers moc;les de la
Force Une sont régis par la loi Karmique.

Dans, un j'udicieux article paru dans La Revue du Spiritua
tisme Moderne sous le titre: « De la' Justice 1>, les effets de m loi'
karmiqu~ sont très clairement expliqués:
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Cha:cun de nous, dit l'auteur de cet article, M. .le Pasteur
B. est un -petit- e.entr.e proçlucteur de for.ces. Ces forces sont
de deux natures, les unes bonnes; -les autrês mauvaises. Le~ forces
bonnes sont celles qui vont dans -le même sens que l'évolution, les
forces mauvaises sopt .celles qui entravent ou arrêtent l'évolution.

Prenons. l'exemIlle très banal _du train de chemin de fer. Les
entraves apportées' à l'évolution constitueront le poids du train et·
le 'frottement des roues sur le l'aM. Ge qui concourra à faire mar
cher le train sur le rail plus ou moins vite sera d'une 'part la'
force de la va,peur, d'autre part toutes les améliorations appor
t-6es pour rendre la f.orce de la vapeur plus intense et les déper
ditions de la:-force moin'dres par ·le p.erfectionnement de l'outrI-
Iage. . - . -' . . - .

P·lus la -locomotive sera: puissante, le tr~in léger et le frotte~

-m·ent des rails 'âtténués, plus le .convoi ira vite du point À. au
pojnt B. Chaque amélioration, dans un sens ou dans l'autre, se
traduira mathématiquement par une augmentation de vitesse.
Chaqu~ aggravation dans le sells des résistances (pesanteur des

r· - .
wagonq, insuffisance ·de charboD, négligence du mécanicien, etc.)
se traduira de même paT une diminution de, vitesse.

Ceci est tellement logique que nul ne ·songe à le di,scuter et
encore moins à voir dans ce fait de notre vie -industrielle et cou
rante la moindre matière à intervention divine. Mes frères, tâ
chez de Dien vous pénétrer de cettre grande vérité gravée sur la
fameuse table d'Hermès : « Ce qui est en haut est comme ce qui
est en bas. D Vos vies, vos destinées, ce -labeur immense de vos
existences successives, cette marche séculaire de la barbarie au
développement intégral de toutes vos facultés, tout est Teprê
senté par l'imag~ vulgaire de ce train.

Les rails, c'est la route qui nous est tracée entre la tot'll,a
ignorance de notre vie inconsciente et la sublime connaissance à
laquelle nous sommes destinés.

LE;s wagons, l'attraction de la pesanteur, la résistance d U~ p.ux
frottements, c'est la lutte entre la pesante matière et l'esp.~;t, per
sonnifié par la vapeur que guide l'intelligence humaine.

'Chaque effort dans le sens de la force qui libère se traduit
par une accélération du mouvement ascendant qui nous emporte,
chaque augmentation dans les forces d'inertie ou de résistance,
c'est u)] arrêt dans la ,marche en avant.

Chacun de .nos actes appartenant à l'une ou- l'autre catégorie·
de ces forces se traduit d'une .façon précise par une réaction égale
à l'action. .

Si l'action est· puissante la réaction est puissante, SI l'aC(ioJl
qest faible la réaètioD' est' faible.

•
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uES DflMONIAQUBS DE GREZeS

:Les journaux de Rodez ayant ra-conté des faits extra·ordinai
res qui 'Se'passe'I'aient à l'orphelinat de Grèzes, p~èS de -Laissac,
concernant une relwieuse ·de cet 'Ûrphelinat a,ppel.é~ .sœur Saint
Fleuret, 'U1:f de nos ;corr,espondants s est rendu sur les lieu:X; pour
contrôler Ges faits, et 'Voici ce-qu'il vieut d'apprend~e tle sources
absolument autorisées et--dont il garàntit l'exactitude.

Bien .entendu, l'Echo du Merveilleux laisse à son corr.espon-. ,
~ant, qui d'aiileurs mérite toute confiane;e, toute responsabilité
pour ces extraordinaires révélations. _-- .

Jl- Y a quelque douze ans, à l'orphelinat ,u"ne reIigieü~e-; ori- '
-ginair.e du canton de Bozouls, nommée en -religion sœur S~iIit

Fleuret, qui est atteinte d'une 'espèce' <le foli-e qui fait qu'eÙè -se
.' croit PQssédée du diable et que sa supérieure,ses compagnes,' les
'autres sœurs de l'orphelinat, et même presque tous les ecclési;rs
tiques du 'fla)'s le croIent également.

Cette maladie qui, d'après certains médecins, n'est qu'une
aéviation de l'hystérie, ,pour d'autres un cas tout à fait inexplica
ble, a eu comme prodr.ome une pré'disposition .nât.urel1e, qui est
devenue aiguê par des influences mystérieuses. S'agit-il du démon
ou tl'une véritabIe auto-sugg·estion ?

Dans ses crise!;?, la malade pousse des cris aigus, tellement
retentissants .que les paysans les entendent à une grande distance
du couvent ; il lui semble, dans ces moments-là, que le diable la
mord .ou la brûle à telle ou telle partie de son corps et l'auto-sug
gestion est si forte qu'aussitôt la crise pa'ssée o·n trouve à -l'endroit
au corps où la pa1.!vre sœur sou'lIrait si fort, soit une véritablë
brûlure sur sa peau, soit l'empreinl;e d'un.e nrâchoire ou d'un cer-'

. tain nombre de dents qui viendraient de mordre.
Sœur. Saint-Fleuret a l'horreur de tout objet religieux'; le

voisinagè d'un christ, d'un :livre de dévotion ou d'une image
pieuse la plonge immédiatement dans un accès pre;;que ra:bique
et chose i'ncroyable, elle Il 'a pas besoin de voir ces objets, elle
les sent, elle les devine quand on les &'P.p!foohe d'elle, si cachés
qu'on <les ti,enne -et elle se précipite aussitôt vers eux pour les dé
truire, ne pouv:ant absolument les souIfrir.

De plus, elle devine souvent la pensée des personnes' gui lui
parlent,et elle leur répond même dans leur langue, quelle que -soit
cette l;mgue ; ainsi Mgr Lavignac, évêque in partibus, est allé la
voir dernièrement ; sœur Saint-Fleuret, ·qui pourtant. n'était pas
dans' un moment de -crise, a commencé par lui cracher à la figure;.
puis, s'étant quelque peu calmée, elle a parlé au ,prélat, et, finale
ment, comme il lui demandait en langue cararhe si elle était
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On s'est beaucoup occupé, ces temps derniers, dans différents
journaux du matin des inondations qui ont désolé une bonne par
tie de l'Europe après avoir éprouvé la France, il y a quelques
mois; et on s'est efforcé d'en expliquer les causes, les attribuant
aù déboisement des -montagnes et aux pluies abondantes surve

. nant en même temps que la fonte des neiges. Mais je ·n'ai vu nulle
part qu'ait été donnée la cause première de tous les cataclysmes
qui désolent le monde de ce moment même et depuis le commen
cement de l'almée. Le M afin 21 juin, l'Eclair 17 juin.

, Je prie le lecteur de bien vouloir se reporter au nO 5 du Voile
d'Isis (mois de mai), dans lequel sont donnés des extraits de pro
cès-verbaux médianimiques que j'avais adressés au mois de fé.
v~ier dernier à notre éminent directeur, M.' Sédir, pour être in
s'éFés, mais qui ne pur.ént l'être in-extenso, par suIte de mànque.
de place.

Il y est dit entre ·a:utre ~hose, que l'influence de la mauvaise
comète se manifesterait par des marées souterraines de la subs
tance ignée, ce qui provoquerait des tremblements de terre, des
éruptions volcaniques, des orages et par suite des inondations.

Ces phénomènes désastreux se sont malheureusement réalisés,

fatigt;lée de petentr.eiien, elle lui a r~pondu .aussi en langue ca~

raIBe ': « Je le suis, ·en eUet, fà.i'ssez-moi tranquhie' et allez' vous,
coucher :t.

Quoique étant une simple paysanne qui n'a' jamais' reçu la
moindre instruction, sœur- Saint-Fleuret paTle très bien dans ses
crises le grec, l'italien, ly russe, l'anglais, -l'allemand, etc., et elle
répond toujours parfaitement dans la' langue qu'on lui parle.

C'est un sujet d'observation paUiologique où métapsychique
déinoniaque réellement merveilleux.

. Le cardinal Bourret envoya: à Grè~es, il y a environ six ans,
pour la visiter un' médecin-majoI: -du ré"giment, névrQpatbe
lr.èS connu par les tr.<llvaux ,scientÙiqùes spécia~x qu'il a pub1f~s
sur ces singulières maladies'; lè major fut stupéfait (le, la démo
niaque de Grèzes, et il déclar~ que nulle part, ni à la: Salpêtrièr~

ni ailleurs, il n'a vu une malade plus incroyablement curieuse à
étudier. Mais' n'est-ce qu'une malade? Ne serait-ce pas plutôt une
démoniaque ? Elle a ·en effet toutes les caractéri&tiques de la
t: satanisée ])' telles que les ont relatées les grands démonofogues.

Baron CORNIL. (Echo du Merveilleux, 1er juillet.)



et nous fi 'avons eu connaissance que de ceux qui se sont manifes-;
tés sur les continents, mais -nous ignorons ceux qui se sont, pro
duits sous les mers.

'l;es j'ournaux ont fàit mention de ceux qui se 'so~t produits
'dans différentes parties de 'l'Europe, en Afrique, en Asie, en Amé-.
riqye, et j'ai -lieu de penser .gue' d'autres vont enêore survenir.

, V@ici ce qui ~tait dit à ce sujel dans l'un des proces ver"baux
de février : '

,>(l Les .cataçlysmes, seront épouvantables, -certains lieuX épar
« goDes pa-r le's eaux seront ,ratagés'J.?ar l~ feu. (Juin 1910. Wl,L-
LIA.M,s.) -, - ..,.,;.- _ -- _ _

« C'est à c'e travail intérieur du globe que sont dues les per- ,
« turbations fréquentes et violentes qui se font. sentir, Les pres-"
«. .sions -énormes que produisent les vapeurs 'sous terre font se dé-'
« gager de grandes quantités d'électricité, qui, par influence, en
d chaTge l'atmosphèr,e au-d~ssus du sol, ce qui a pour consé-

.« quence de détérminer des troubles ,atmosphériques orageux,
« des condensations abondantes de vapeurs d'eau, dont la chu Le
Il occasionne partout des inondations.

La cause 1'éritablé des inondations semble bien être, en effet
le tl'avail intérieur du globe' et paTticulièrement les pressions qui
déterminent les éruptions volcaniques, 'ou tout ,au moins les trem
bIements de terre, -car, ces manifestations sont, généralement ac
compagnées d'orages et de grandes pluies.

Il y a quelques années, la destruction partielle d'une grande
vi.IIe du midi de la France nous avait été annoncée ; ce 'mois-ci,
-cela nous est rappelé et confirmé avec plus de précision. Toute la"
partie ·basse de la ville sera recouverte par les eaux, particuliè~

J:ement aux alentours du '\lieux port . '
,Les lieux élevés subsisteront et de nouveau:>:: quartiers ser.ont

construits dans la' suite, pour être, beaucoup plus tard., de nou
veau détruits.

'])outes les côtes méridionales de la France et de l'Italie se
ront éprouvées, celle du Nord de l'Afrique le seront également.
Dans l'intérieur de l'Afrique se produiront des cataclysmes comme
de mémoire d'homme il s'en est jamais produit.

La Suisse et la partie de la France qui l'aVOIsine sera du:re
ment éprouvée ; les eaux du lac de Genève se déverseront brus
quement dans certaines Vallées. Au centr!1 de la France, les vol
cans se rév·eilleront. Des jaillissements d'eau boueuse en seront
les signes précurseurs.

En Amerique, la 'ville de New-York a été vue recouverte par
Jes ea:ux sauf quelques maisons situées sur des lieux un peu éle-
vé s. J. WILLIAMS.
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TH. DE C~U;ZONS. - La Magie et la Sorcellerie en France, in-lB.
425 p., 5 Irançs. .
Cet ouvrage est une mine de documents; la thèse 'de l'auteUil"

est rationa1iste ; avec quelqu'inclination vers la doctÛne théolo
gique ; mais il a fait œuvre r-emarquable .d'érudit, "et tous les
eherch~!1rs futurs auront souvent recours à lui. . .
J. W. -. ·Révélp'tion de Pierre, l'Apôtre de Jesus, in-l6; .opuscule.

Ç\e haute tenue ïnro·rale. . '. ' .
F. PAGA:N. -'Chez le's Barbares, in-IS, 3 fr. 50. Ed. de la J.eunesse

laiqut). Très oe;1ux vers sociaux,'lyriques et enthousiastés. .
FABRE D'Q~T-. '-, HÏJjtoire. philosophique' qu Genr.e h:umain~

tome- II. l'n",8, 480 p., 10 francs. _
N.os lecteurs connaissent déjà pç>ur la plupa,rt le tome pre

mier de ce chef-d'qmvre, .dont l'exécution tyPographique ·ne le
cède en rien à cellè du pren;J.ier ; .tous nos cQIIlpliments à notre
ami Chacornac pour ce.t,.te· heureuse initiative.
e. 'de BEZOBRAZOW. - Mission de la femme au xx· siècle, in-8,

. Paris, Daragon ; La Renaissance religieuse, in-S, id. . .
.' Ces deux brochur.es contiennent des conférences remarquables
faites par l'auteur à.Nice, Marseille et Paris: elles sont à étuâier
par tous les partisans du féminisme spiritualiste.
EL. STOWE. - Le Merveilleux dans l'Hypnotisme, Le hasard vain

cu par la clairvoyance hypnotique, certitude de gains aux
courses. - Vol. in-16, relié, emboîté, doré sur tranche, illustr.
Prix: 10 francs. .
L'ouvrage est. d'un praticien : il· est donc pratique. L'auteur

prétend ne 'pas offenser la =orale en offrant ce moyen de gai
gner presque a coup silr : toutes les opinions sont défendables.
PH. PAGNAT. - L'Occultisme et la Conscience moderne, in-18.

Er·quête ,et r-ecueil d'opinions les plus diverses: GabI'iel Séail-
. 'les, Le Dantec, Pela:dan, et~., plus de vingt penseurs se trouvent

rassemblés pour l'édification du public.
. .

SWAMI VIVEKANANDA. '- Rajà Yoga ou conquête de la nature inté
rieure, in-18, Bailly, 2 fr.
Excellent manuel de vulgarisation, très clair, avec la réserve,

bien ,entendu, que la Yoga ne conduit pas en réalité à la con
quête de la vie intérieure.
PAUL VULLIAUD. - La Pensée ésotériq!le de Léonard de Vinci,

in-IS'pl. h. texte; 2 fr., chez Bern. Grasset. .
M. Vulliaud ouvre ici une voie des plus' intéressantes àu cri

tique. Les chercheurs qu'intéressent ces études .spéciales s'instrui
ront à lire -cette t:cop -courte étude que ,nous recommandons sé
r.ieusement à .nos .lecteurs : les -livres qui apprennent quelque
chose {Sont si 'l'av ·S.

RAMA PRAsAn. - Les forces subtiles de la Nature, trad. de 'An'
glais par E. Desaint, in-lB, 300 p., 3 fr. 50. Ed. Bailly.
C~est un service.<signrt'lé .que rend ce 1ivre aux orientalistes ;

la traduction -est claire, l'impression élégante. La théorie des
fluides ·est très claire ,et séduisante pour les intelligences' scienti-'
tiques; ma'Ïs la pratique n'en est pas à r.ecommander.
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Le 19 juin, le commandant Franlac y a fait une intéressante
confé])e~ce sur la symbolique du Sphynx.

Le Sphynx indique de f",çon parfaite la voie d'évolutioDJ ter
restre que l'l~omme doit franchir pour parvenir à la lumière de
l'initiation.

Le corps du taureau reposa:nt sur la pierre cubique maté
rielle symbolis,e les principes inférieurs humains (le corps, la vi
talité, 'l'âme vitaLe), base de la pl-Mlète ·et repo-sa'II,t sur elle. Il si
gnifie aussi la loi du Travail. Pour que l'homme puisse accomplir
sa destinée matérielle, intellectuelle et spirituelle, il doit com
mencer. par tra'Vailler, et pour travailler, il faut qu'il' soit ro
buste, sain et résistant.

Les griffes de lion du Sphynx expriment l'idée de lutte. Elles
correspondent au 4" principe de l'être humain (l'âme passionnelle)
qui incarne l'activité, le désir. l'audace et le courage. La seconde
loi du candidat, à l'initiation est de lutter pour se conquérir lui
même, puis de lutter pour défendre les autres contre les 'atta:ques
du mal. Le commandant Franlac fait une étude partic~lièremellt

intéressante des productions, des êtres et des microbes qui grouil
lent dans le plan astral, qui constitue le plan réel s·ur lequel il
faut agir, le plan physique n'étant qu'une dépendance et un ins-
trument du précédent. .

Les ailes d'aigle représentent le 5" principe de l'homme :
l'âm·e du savoir et de la connaissance. Après avoir -travaillé et
lutté, l'homme doit s'élever vers la Lumière sur les ailes de l'in
,fluition et de la science. Enfin, la tête d'ange du Sphynx regarde
le ciel poûr s'efforcer d'y découvrir les 32 voies de la' Sagesse qui
mènent au 50 portes de l'intelligence, par lesquelles on peut pé
·nétrer dans le temple d'initiation des 72 anges. La clef qui .ouvre
les portes du temple est l'Amour universel, symbolisé p<lr le sein
de femme du SphyDX.

JOZEF J ANKOWSKI. Poezye; Seryaliyezna, in-18, VarsÛ'vie, 1910,
170 p. portrait et frontispice..

Du .M~ME. - K'esc:, (tome XXXV, des Nouveautés litt.), in48, car
tonné, portrait, 222 p.
Ces' deux élégants volumes du poète mystique polonais bien

connu ,ne représentent qu'une partie de son activité .dan·s le plan
spiritualiste. Notre:ami a fait en outre paraître les' nOS 2 et 3
d'une bibliothèque hermétique où les chefs-d'œuvr.é de l'Occul-.
tisme sont traduits en Polonais et commentés 'par M. Yankowski
~ui .est, non seulement poète, mais aussi philosophe et érudit :
ce sont le Tao, de Lao Tzeu, et la Dissertation introdrrctive, de
F.abre d'Oliv.et ; d'autre.s fascicules sont s~us presse. .

SÉ~IR. - Bréviaire mystiquë, in-8, 10 fr.
Nos aDonnés connaissent 'déjà la table des matières de cet

ouvra'g··e : .c'est un des· numéros les plus réussis du Cat~logue de
la malson Chacornac.

Bibliothèque Idéaliste Lyonnaise



Le Dr Helme dénonce, dans la Revue de Médecine et de Chi':
rurgie, le criminel trafic d'industriels all~ands : '-les -linges, les
gazes ·et les ouates salis dans les hôpitaux allem-ands, au !ieiI
d'ê'tre brillés, sont comprimés à la presse et envoyés dans ïellel!
usines des environs de Paris, où des femmes et des enfants mani
pulent ces immondices, les nettoient, et on les revend. De sorte
qu'il est presque certain que certaines pharmacies à bon marché,
et les adjudications de nos hôpitaux font servir à n-os malades
ces râclures et ces -sanies !
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CURIOSA

{(OLtilelle~

L'Ecole Hermétigue prend ses vacances: son -directeur a fait
part.à ses auditeurs de pr{)jets nouveaux et intéressants pour la
ro6ntrOO.

- Ont eu l~eu : le 19 juin, rue d'Athènes, uné co?fér.ence· de
M. éon Denis : Le spir.itisme et la mission ~u 'lf:?L0 slèc!e.

- Le vèQ-dredi 24 juin: tine confér.ence de M. PIerre -PlObb, sur
Hecate et Vénus.

l;e dimanche' 26, la séance de Clôture de l'Alliance spil'itua
liste.

CURIOSA

CHIROMANCIE SPIRITE. - La lettre M tracée dans la main gr.,uche
par les lignes de vie, _de tête, de ·chance et de cœur, indique par
sa netteté et sa profondeur des fluides positifs. Les médiums
oorivains ou dessinateurs portent une croix sur le mont de Jupi
ter à droite, à sa jonction avec le mont de SatUI'lle ; ou un 9 entre
les monts de Saturne et du Soleil, ou une ,plume d'oie ou un
burin sur le mont du Soleil ; -ces quatre ligues doivent être tout
près de la: naissance des doigts. Le médium voyant a des triangles
à la base du mont de la Lune, vers le commencèm·ent des liglles
de Mercure et du Soleil ; si -le triangle est vers l'a Saturnienne, la
voyance n'est qu'en germe ; plus il est vers la percussion,; plus
la voyance est grande. '

-.
(Comment on devient médium, Leymarie, 1910, in-8)
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.
4;ur, par Mme Klara Rrom.nov, chez M.W. Holmsfudt, lf, Bryg

g,al'legatan, à St0ckholm : très intér,essarite et' courag·euse .reNrre
.mar.tiniste. - .L.a ,V~e nouvelle continue ses intér.essantes €ttides
ae sciences divinatoires. -.-, Dans la Revue du Spiritualisme mo
'lierne (Mai) : coÎ1fe~ence du' P. Alta, à l'Alliance Spi.rltu,aliste. 
r:Ere nouvelle de M. Arnaud, 29, rue de Recouvrance, à Ofiéans: _ '
remplie de bea,ux textes, souvent vrais, toujour .sincères. 
L'EtinceUe de l'abbé Julio lance des attaques à fond contre l'Egli
se de Rome. - L'Echo du Merveilleux (If) juin) : commencement
d'une étude de M...<. Faral SUl; .Je D~nte envoûteur ; de G. Malet ':

- les' tremblements de terre et le merveilleux. bes Libres Etudes_
d'Eamond Bailly: toujours remplies de textes riches en enseigne
ments. - La Rçvue scientiliqur; et morale du spiritisme :(juin) ex~
pose l~ projet 'ge la .création ~d'un~ Fédération spirite ..française.
- Hermès de Ferrare, très averti comme doctrines et comme
~aits. - Dans la Revue théosophique be'lge (juillet), Mme Be
sant expose des idées un peu sommaires sur .les R. C. - Dans
Ultra (juin) : Etude fort documentée du ·pro,f. Senar.ega sur Ja
~mrvivance. La Gnose (juin) : .études divers'es fort consciencieuses;
il y manque un~ unité de direction ; l'éclectisme n'a jamais ,pro
duit de mouvement durable. - La Paix universelle (30 juin) : bon
nes études sur -le magnétisme. - M·M. Arnaud et J..ahy, dans

'l'Acacia, préconisent un pitoyable positivisme ; et ils appaTtien
nent à une société initiatique ! Dans les 'Annales des Sc,i(}nC'es
psychiques (juin) le Dr Maxwell répète 'le Dr G. Le Son.

Reçu : Natura, de Montevideo (mai 1910), la très intéressante
,revue N'Hlltter : ,la Science Occulte, de B mœlles ; la ,Tribune

- psychique (juin) ; L'Acacia, revue d'étud~s Maç."., Le 'Progrès
universel, les Nove Rozhledy de Prague: La Revue deS Ambu
lants, l'une des plus nourries de faits et de notions utiles ; Les
Nouveaux horizons de la Science et de la Pensée ; Spiritismul
de Barlad (Roumanie); L'Idée Moderne de Milan; La Rénovation
de M. Alhaiza ; Le Diario de Nicaragua; La Revue du .Traditio
nisme, ; The Word ; La Revue Contemporaine, pllbl;iée en fran
çais a St-Pétersbourg ; Les Entretiens ldéaljs'f!es (25 juin) ; Le
Spiritlwlisme moderne avec un' éloquent appel de son directeur.'

E. VACHEROT. - Le Nouveau Spiritualisme: PaI'is, Hachette, 1884,
, in-l8.

Voir surtout l'étude critique que M. Paul Janet a consacré à
ce livre dans la Revue des Deux-Mondes, année 1885, tome III,
p. 550.






